
Lagocephalus sceleratus (Gmelin, 1789) 

 

Noms vernaculaires : Ballon à bande argentée (FR), Poisson globe (FR), poisson coffre (FR), poisson 

lapin (FR), Ballon scélérat (FR, Nouvelle-Calédonie), Ballon à bande argentée (FR, Nouvelle-

Calédonie), Silver-cheeked toadfish (RU), silverstripe blaasop (RU), לגינון (Hébreu, IL), センニンフグ 

(JP), Ασημένιος λαγοκέφαλος (GR). 

AphiaID :  

CD_NOM : 424636 

Classification : Phylum : Chordata > Super Classe : Gnathostomata > Classe : Actinopterygii > 

Ordre : Tetraodontiformes > Famille : Tetraodontidae > Espèce : Lagocephalus sceleratus. 

Synonymes : Fugu sceleratus (Gmelin, 1789), Gastrophysis sceleratus (Gmelin, 1789) (mal 

orthographié), Gastrophysus sceleratus (Gmelin, 1789), Gastrophysus scleratus (Gmelin, 1789) (mal 

orthographié), Lagocephalus scleratus (Gmselin, 1789) (mal orthographié), Lagocephalus 

scleratus Gmelin, 1789, Pleudranacanthus sceleratus (Gmelin, 1789) (mal orthographié), 

Pleuranacanthus sceleratus (Gmelin, 1789), Spheroides sceleratus (Gmelin, 1789) (mal orthographié), 

Sphoeroides sceleratus (Gmelin, 1789), Sphoeroides scleratus (Gmelin, 1789), Tetraodon argenteus 

Lacepède, 1804, Tetraodon bicolor Brevoort, 1856, Tetraodon blochii Castelnau, 1861, Tetraodon 

sceleratus Gmelin, 1789, Tetrodon sceleratus Gmelin, 1789 (mal orthographié). 

Risque de confusion avec : Lagocephalus lagocephalus (Linnaeus, 1758), Lagocephalus spadiceus 

(Richardson, 1845), Lagocephalus suezensis (Clark & Gohar, 1953). 

Remarque :  Certains auteurs placent cette espèce dans le genre Pleuranacanthus (Su and Li 2002). 

 

DESCRIPTION ET IDENTIFICATION 

Lagocephalus sceleratus a été décrit en 1789 par Gmelin. Les 

individus de cette espèce sont capables de gonfler leur corps en 

avalant de l'eau. Lorsqu'il n'est pas gonflé, leur corps est allongé et 

légèrement comprimé latéralement. Lagocephalus sceleratus a une 

longueur généralement comprise entre 20 et 60 cm (1), avec une 

taille maximale de 110 cm (2). L'unique nageoire dorsale (10–19 

rayons mous) et la nageoire anale (8–12 rayons mous) sont toutes 

les deux pointues avec une base courte et disposées 

symétriquement. La nageoire caudale est légèrement concave. La 

tête est longue et triangulaire avec une petite bouche et deux puissantes dents dans chaque mâchoire. Le 

corps est lisse et sans écailles, tandis que seules quelques spinules (épines) très petites sont visibles au 

niveau du ventre et du dos. Chez L. sceleratus, à l'exception de deux lignes latérales bien visibles, le 

corps est argenté voire gris avec des points noirs réguliers (3). 

En mer Méditerranée, quatre espèces de Lagocephalus sont présentes. Seule L. lagocephalus est 

autochtone, tandis que les trois autres espèces : L. spadiceus, L. suezensis et L. sceleratus ont migré 

depuis la mer Rouge vers la Méditerranée orientale par le canal de Suez (3). A l’inverse des trois autres 
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espèces, L. lagocephalus dispose d’un dos bleu foncé et d’un ventre blanc, de nageoires (une dorsale et 

une anale) à bandes blanches, et d’un corps lisse (sans point) à l'exception de spinules bien développées 

sur le ventre. Lagocephalus spadiceus possède des spinules au niveau dorsal et ventral, des nageoires 

dorsale et pectorale jaunes, et une nageoire caudale plus sombre avec des extrémités blanches. Enfin, L. 

suezensis est brun noirâtre voire gris olive, avec des points bruns ou gris de différentes tailles et répartis 

de manière hétérogène. Il possède une bande latérale argentée et brillante ainsi qu'un ventre blanc (3). 

 

BIOLOGIE ECOLOGIE 

Reproduction – Cycle de vie :  

Dans la partie orientale de la mer Méditerranée, le frai de L. sceleratus a lieu à la fin du printemps et au 

début de l'été avec un pic observé en juin dans la baie d’Antalya en Turquie (3; 4). Les œufs et les larves 

de cette espèce sont planctoniques. 

Groupe trophique :  producteur primaire /  brouteur /  suspensivore /  déposivore /  

détritivore /  prédateur 

 
Ecosystème :  estuaire /  côte /  large 

 
Compartiment :  benthique /  pélagique 

 épifaune /  endofaune /  fixée /  sessile /  vagile 

 
Zone :  subtidale /  intertidale 

 
Substrat :  meuble /  dur 

   naturel /  artificiel 

   vase /  sable /  graviers /  débris coquillers /  rocheux /  biogénique /  

infrastructures. 

Ecologie, profondeur(s), salinité(s), température(s) :  

En mer Méditerranée, L. sceleratus a été observé dans les habitats côtiers. Cette espèce change d’habitat 

au fur et à mesure que les individus grandissent. Ils passent ainsi des fonds sableux lorsqu’ils sont jeunes, 

aux prairies sous-marine lorsqu’ils grandissent, et enfin aux fonds plutôt rocheux et plus profonds 

lorsqu’ils atteignent une taille supérieure à 75 cm (3; 5; 6). Cette espèce présente également des 

changements ontogéniques dans son alimentation. Dans le golfe de Suez, les mollusques composent 

75% de l’alimentation des grands individus (>20cm), les crustacés 20% et les poissons 5% (y compris 

les poissons de la même espèce) (7). L. sceleratus se nourrit également d’espèces économiquement 

importantes comme la pieuvre Octopus vulgaris et la seiche Sepia officinalis (5). Dans la baie d’Antalya 

en Turquie, l’alimentation de L. sceleratus est composée à 54% de crevettes (Penaeidae), 17% de crabes 

(Portunidae), 14% de poissons, 4% de céphalopodes et 11% d’autres proies (4). Le poids maximum 

observé pour cette espèce est de 7 kg (8), avec un poids maximum observé en Turquie de 3,4 kg (4). En 

mer Méditerranée, la taille atteinte à 50% de maturité est de 36 cm (5), et la maturité est atteinte en deux 

ans (9). Dans le canal de Suez, L. sceleratus atteint sa maturité en 3 ans, à une taille de 42-43 cm (7). 

Lagocephalus sceleratus est une espèce principalement benthique, mais des individus ont été observés 

jusque 170 m de profondeur en mer Méditerranée orientale (10) et 250 m en mer Rouge (11; 12). 



Cette espèce a été retrouvée dans la baie d’Antalya en Turquie, caractérisé par des températures 

moyennes de 24°C et un taux de salinité de 33 psu (4; 13). A Malte, cette espèce a été pêchée dans une 

eau à 28°C avec un taux de salinité de 38 psu (14). 

 

INTRODUCTION 

Distribution globale : Distribution native de L. sceleratus (6) : Albanie, les îles Samoa (USA), 

Australie, Bahreïn, Bangladesh, Cambodge, Chine, l’île Christmas, Les îles Cook, Chypre, les îles 

Paracels et Spratly, Djibouti, Egypte, Erythrée, Fiji, Polynésie Française, Guam, Inde, Indonésie, Iran, 

Iraq, Israël, Japon, Jordanie; Kiribati, Corée, Kuwait, Malaisie, Maldives, les îles Marshall, Micronésie, 

Myanmar, Nauru, Nouvelle Calédonie, l’île Niue, les îles Marianne du Nord, Oman, Pakistan, Palau, 

Papouasie Nouvelle Guinée, Philippines, les îles Pitcairn, Qatar, les îles Samoa, Arabie Saoudite, 

Singapore, les îles Salomon, Somalie, Afrique du Sud, Sri Lanka, Soudan, Taïwan, Thaïlande, Tokelau, 

Tonga, Tuvalu, Emirats Arabes Unis, Hawaï (USA), les îles Howland-Baker, Johnston, et Wake (USA), 

Vanuatu, Viet Nam, Wallis and Futuna, Yémen.  

Distribution dans son aire d’introduction en méditerranée : Grèce, Egypte, Liban, Lybie, Tunisie, 

Turquie, Israël, Syrie, Algérie, Monaco.  

Distribution européenne : Italie (dont Lampedusa et la Sardaigne), Croatie, Grèce, Malte, Chypre, 

Espagne. 

Distribution en France métropolitaine : 

 
Manche – 

Mer du Nord 

Mers 

Celtiques 

Golfe de 

Gascogne Nord 

Golfe de 

Gascogne Sud 

Méditerranée 

Occidentale1 

Date de première 

observation 
     

Date de premier 

signalement 
     

Lieu      

Distribution 

actuelle 
     

Voie d’introduction (probable / certain) :  

 Trafic maritime 

 Mariculture 

 Pêche 

 Canaux de navigation 

 Inconnu 

 

                                                 
1 Un spécimen ressemblant a été pêché à Gruissan (15) et identifié comme L. sceleratus mais il s’agissait 

finalement de l’espèce méditerranéenne L. lagocephalus.  

Vecteur (probable / certain) :  

 Canal de Suez 

 Salissures de coques 

 Ostréiculture 

 Appâts 

 Débris flottants 

 Inconnu



Introduction et propagation :  

Lagocephalus sceleratus est originaire des régions tropicales et subtropicales Indopacifiques (6; 12) (cf. 

Distribution globale). On le rencontre en mer Rouge, du Golfe Persique à l’ouest de l’Océan Indien, à 

l’est des Philippines, jusqu’au sud de la mer de Chine et Taïwan (6; 16), au sud du Japon, et jusqu’au 

sud de l’Australie (6). Lagocephalus sceleratus est considéré comme l’une des espèces de poissons la 

plus invasive en mer Méditerranée. L’ouverture du Canal de Suez en 1869 a ainsi permis à cette espèce 

de migrer de la mer Rouge à la mer Méditerranée. C’est une espèce dite lessepsienne.  

En mer Méditerranée, L. sceleratus a été collecté pour la première fois en Turquie dans la baie de 

Gökova en 2003 (17; 18). Depuis, on a retrouvé ce poisson en 2004 en Israël (19), en 2005 à Rhodes et 

en Crète (Grèce) (5; 9; 20), et en 2006 dans la baie d’Izmir (Turquie) (21) et à Chypre (22). Il a été pêché 

pour la première fois en 2008 en Egypte (23), en 2010 dans le sud de la Tunisie (24) et en Lybie (25; 

26). La première observation de ce poisson en Croatie date de 2012 (27), de 2013 en Italie sur l’île de 

Lampedusa (28), et de 2014 en Espagne (29), en Sicile (30) et à Malte (14). Il aurait également été pêché 

en Sardaigne (Italie) en 2015.  

Aucun spécimen n’a été observé en France à ce jour. 

 

IMPACTS 

Impact(s) mis en évidence en France métropolitaine :  

Impact(s) mis en évidence ailleurs :  

Impacts écologiques : 

Lagocephalus sceleratus présente de fortes densités en mer Méditerranée. Il est ainsi classé parmi les 

10 espèces les plus dominantes en biomasse en Grèce (31; 32) et serait l’espèce de poissons la plus 

dominante en Turquie (21; 33).  

Lagocephalus sceleratus se nourrit d’invertébrés et de poissons, dont certains sont venimeux (4). Il serait 

donc résistant au venin de certains organismes marins (4). En mer Méditerranée, il est en compétition 

avec les prédateurs autochtones, car il a une grande capacité de dispersion et d’exploitation des 

ressources. Son expansion rapide en mer Méditerranée pourrait d’ici peu de temps affecter autant 

l’abondance que la diversité des espèces natives (4; 5; 32; 34). Toutefois, le rôle de cette espèce 

envahissante au sein de l'écosystème côtier et son impact sur les populations locales sont pour l'instant 

peu étudiés (3; 5). 

Impacts économiques : 

Dans une étude réalisée à Chypre entre 2009 et 2010, les données collectées auprès des pêcheurs ont 

démontré que cette espèce représente 4% du poids de toute la pêche artisanale (9). Lagocephalus 

sceleratus est considéré comme une nuisance majeure par les pêcheurs. En effet, ce poisson endommage 

le matériel de pêche en s’attaquant aux poissons pris dans les filets ou sur les lignes. Lagocephalus 

sceleratus peut très facilement couper les lignes et les filets avec sa forte mâchoire et ses dents acérées. 

De plus, cette espèce réduit localement les stocks de céphalopodes (pieuvres et seiches) dont elle se 

nourrit. Les nuisances entrainées par L. sceleratus ont des impacts importants sur les pêcheurs en termes 

de temps, d’énergie, de coûts financiers, mais en réduisant les stocks locaux d’espèces économiquement 

importantes comme les pieuvres et les seiches (5; 9; 31; 32). 

 

 



Impacts sanitaires : 

Lagocephalus sceleratus est un cousin du fugu, poisson que les Japonais consomment après avoir enlevé 

les parties toxiques. En effet, L. sceleratus comme le fugu contient des tétrodotoxines, un des poisons 

les plus puissants, répertorié comme étant 1200 fois plus toxique que le cyanure. Les tétrodotoxines 

contenues dans les poissons, peuvent entrainer de graves intoxications alimentaires lorsque les poissons 

sont mal préparés et consommés. Même la cuisson ne détruit pas les tétrodotoxines. Il faut également 

éviter de le mélanger aux autres prises de pêche, qu’il peut contaminer. La tétrodotoxine présente dans 

ce poisson pourrait être produite par des bactéries du genre Vibrio (35; 36). Plusieurs études ont été 

menées en mer Méditerranée sur la toxicité de ce poisson, du fait de son impact négatif sur la pêche. Les 

stades immatures mesurant moins de 16 cm de long ne possèdent généralement pas assez de 

tétrodotoxines, mais il suffit de seulement 200 g de sa chair pour tuer un homme (7; 37; 38). Ces 

observations suggèrent que L. sceleratus accumule la tétrodotoxine avec le temps pendant sa croissance 

(7; 34; 38; 39; 40; 41; 42). La tétrodotoxine est principalement retrouvée dans les gonades, le foie et les 

intestins de L. sceleratus, mais on en retrouve également sur la peau et occasionnellement dans les 

muscles (4; 7; 37; 38). Cette toxine est également présente sur les œufs, les protégeant ainsi de la 

prédation. Les femelles présentent des niveaux de toxicité généralement plus élevés que les mâles (38). 

Chez les femelles, les ovaires sont fortement toxiques (>1000 MU/g tissu), les intestins et le foie le sont 

modérément (100-1000 MU/g tissue), alors que les muscles et la peau le sont peu (10-100 MU/g tissue). 

Une étude menée en Egypte démontra que les poissons sont les plus toxiques quand ils fraient pendant 

les mois d’avril, mai, et juin (7).  Sur tous les poissons examinés, 24% n’étaient pas toxiques, 32% 

l’étaient peu (10-100 MU/g tissue), 20% l’étaient modérément (100-1000 MU/g tissue), et 24% l’étaient 

fortement (>1000 MU/g tissue) (7). Enfin, lorsqu’un L. sceleratus rencontre un ennemi, son corps suinte 

des tétrodotoxines excrétées par la peau pour le repousser.  

Bien que les poissons globes soient économiquement importants pour l’aquaculture des pays qui le 

consomment, L. sceleratus en particulier, ne fait pas parti des espèces commerciales à cause de sa très 

haute toxicité. C’est pourquoi, il est considéré comme une espèce non comestible (34). Cependant, en 

mer Méditerranée, plusieurs cas d’intoxication humaine dues à L. sceleratus ont eu lieu. Le conseil du 

parlement européen a ainsi voté le 29 avril 2004 un rectificatif au règlement (EC) N° 854/2004 stipulant 

que les poissons de la famille des Tétrodontidae sont interdits à la commercialisation en Europe. Malgré 

les législations mises en place dans de nombreux pays méditerranéen, et les risques de santé publique 

qu’engendre la consommation de ce poisson, ce poisson se retrouve encore régulièrement sur les étals 

des marchés et continue d’être consommé au Liban, en Egypte (23), et en Turquie (4). 13 cas 

d’intoxication mortelle ont été répertoriés dans l’est de la mer Méditerranée (32; 43). Des intoxications 

non mortelles ont également eu lieu en France à La Réunion (44).  

 

AUTRES INFORMATIONS :  

Dans son aire géographique native, L. sceleratus est inclus dans la liste rouge mondiale de l'UICN, mais 

cette espèce est catégorisée en Least Concern (6). Par contre cette espèce fait partie de la liste noire des 

espèces envahissantes en milieu marin (UICN) dans son aire d’introduction en mer Méditerranée (3). Il 

est considéré comme invasif dans le bassin méditerranéen à cause de sa croissance isométrique, son âge 

précoce au moment de sa première reproduction (2 ans), son comportement alimentaire hautement 

adapté, son intelligence et l’absence de compétiteurs (9). 

Les poissons de la famille des Tetraodontidae possèdent le plus petit génome connu des vertébrés (L. 

sceleratus - Genbank Accession Number : AY212336– AY212504) (45).  



Lagocephalus sceleratus est un hôte des parasites Maculifer subaequiporus (Trématodes), Philometra 

lagocephali et P. tenuicauda (Nématodes) (46). 

  

STATUT DE L’ESPECE 
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Etablie      

Envahissante      
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Cryptogénique      
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